
Pierre Delaire, 1919-1985
  

un orléanais à l’international

Une exposition 
réalisée par 

Espéranto Loiret 

et 

Espéranto 
Développement 
45

À Radio Monte-Carlo, 1947.  
Document fourni par la famille Delaire

Avec nos remerciements pour la Région Centre Val de Loire, la ville d’Orléans et le 
Réseau Forum des Droits Humains d’Orléans.



Pierre Delaire a seulement 14 ans. Il 
a fait connaissance avec l’Espéranto 
l’année dernière, à l’occasion de notre 
congrès national à Orléans. Tout de 
suite après, il a appris la langue avec 
l’aide de Mlle Pochou et a commencé 
une propagande vigoureuse dans le 
lycée d’Orléans. En novembre 1933, il 
a reçu le diplôme du Certificat de 
Capacité et est devenu délégué et 
professeur local de l’Association des 
Etudiants Espérantistes, dont le 
fondateur est notre dévoué Pierre 
Bertrand. 
Pierre Delaire s’occupe aussi de la 
vente de « Franca Esperantisto » à 
Orléans, et, avec M. Gassot, de la 
rédaction d’articles de propagande 
dans la presse locale.

« la presse locale », c’est notamment le quotidien orléanais « La France du 
Centre », où il a fait paraître des leçons d’espéranto. Ces leçons, au format 
de deux colonnes, ont ensuite été réunies dans le livre « L’espéranto en 
douze leçons », publié en 1936.
« La France du Centre » était aussi le journal dans lequel publiait Jean Zay, 
alors député du Loiret.

Jeune, mais dynamique !

« Franca 
esperantisto », 
février 1934.  
(Bibliothèque nationale 
de Vienne, Autriche)



Relevé de notres du baccalauréat (1937 ?).  
(Document famille Delaire)

Lycéen, et enseignant d’espéranto

A cette époque,à Orléans, le lycée Pothier était 24 rue Jeanne d’Arc, à 
l’emplacement de l’actuel ISC-Paris. Une autre entrée était possible par la rue 
Sainte-Catherine, par l’actuelle Maison des Associations.

Orléans. - Chaque semaine ont 
lieu les cours de premier degré 
suivants : à l’école supérieure de 
filles (16 élèves), prof. Mme 
Pochou ; au Foyer féminin (3 
élèves), Mme Pochou ; au lycée 
de garçons Pothier (6 élèves), M. 
Delaire ; à l’école de commerce 
Coutin (15 élèves), M. Delaire ; à 
la caserne Dunois (30 élèves), M. 
Delaire ; aux cours municipaux 
(14 élèves), Mme Thibault. De 
plus, cours supérieur avec 9 
élèves de Mme Thibault.



Lycéen, 
et interlocuteur de ministres

Lettre de Jean Zay à Pierre 
Delaire, janvier 1938, 
l’autorisant à réaliser une 
émission de radio au studio de 
la Tour Eiffel, et photographie 
de l’émission.
(Document famille Delaire)

Dans le gouvernement du Front 
populaire (1936-1938), Jean Zay 
était ministre de l’Éducation 
nationale et des Beaux-Arts, et 
Edouard Daladier était ministre de 
la Défense nationale et de la 
Guerre. 
Pierre Delaire a utilisé ses bonnes 
relations avec Jean Zay pour 
essayer d’introduire 
l’enseignement de l’espéranto 
dans les casernes.

« Franca esperantisto », décembre 1937.  
(Bibliothèque nationale de Vienne, Autriche)



La radio, moyen de 
communication moderne

(Documents famille Delaire)

La première émission mondiale en Espéranto (Paris : 15 décembre 1947)

De gauche à droite : M. Pierre DELAIRE, directeur du Centre National Esperanto-Office, 
le Commandant COMTE, le général BASTIEN, président d’honneur de l’U.E.A. et Melle 
H. ROYER, présidente de « France-Esperanto »   (légende au verso de la photographie)

Malgré la mort de Jean 
Zay en 1944, dès la fin 
de la guerre, Pierre 
Delaire reprend contact 
avec les autorités pour 
organiser des émissions 
de radio.

Ces émissions sont 
régulières, avec la 
participation de 
personnes extérieures 
plus ou moins célèbres.



Interviews de personnalités 
pour la radio

Dans les années 1950, Pierre Delaire 
interviewait des personnalités, sur leurs 
opinions et leurs expériences au sujet des 
langues en général et de l’espéranto en 
particulier. Les écrivains parlaient de 
langues, les chansonniers chantonnaient… 
Certaines de ces interviews (positives pour 
l’espéranto) étaient reprises dans ses livres.

(page du livre « L’espéranto vivant », 6e édition, 
1964)

Georges Duhamel, membre de l’Académie Française, 
interviewé le 23 décembre 1954.
 «L’espéranto peut être appelé à un grand avenir surtout 
pour les personnes […] étant obligées à se déplacer ». Il 
soutient que la langue internationale pourrait être d’un 
grand secours pour tous ceux qui visitent de nombreux 
pays, afin d’avoir un outil de communication unique à 
l’international.

Raymond Souplex, acteur, scénariste et chansonnier, 
a fait une chanson pour l’interview.

« Moi qui suis des plus pacifistes
Je crois que les différends naissent 
Parce qu'on ne se comprend qu’à moitié
Si tout monde parlait la même langue,
Les choses iraient beaucoup mieux,
Sans conférences, sans congrès,
Tout le monde vivrait heureux 
Et pour que ce grand bonheur soit 
Esperanto, j'espère en toi »

(Document libre de droits Wikipedia)



L’enseignement : un partage 
amical de connaissances

Page d’introduction de la 6ème 
édition de « L’Espéranto Vivant » 
de Pierre Delaire, édition de 1964.

Plusieurs préfaces de Pierre Delaire 
renvoient à la même idée de partage 
fraternel de l’espéranto. Le professeur 
voulait instaurer un rapport amical entre lui 
et les lecteurs de ses méthodes 
d’espéranto. Comme il l’avait lui-même écrit 
dans une brochure de présentation de ses 
activités : «Votre Professeur est aussi et 
avant tout votre ami dévoué », et « Autant 
d’élèves, autant d’amis ».

Les lieux de son enseignement étaient 
variés : établissements scolaires, Centre 
National Espéranto-Office, Centres 
d’animation et de loisir...

Lettre de Pierre Delaire au Maire 
d’Orléans, le 22 juillet 1935.
(document fourni par la famille Delaire)



L’administration locale et 
nationale : point de passage 

obligé pour le succès
Dès avant la guerre, Pierre Delaire avait 
pris contact avec les autorités, maires au 
niveau local, ministres au niveau national.

Il a continué ensuite à soigner ses relations 
avec les décideurs.
Leur soutien permettait d’une part un accès 
plus facile aux établissements publics 
d’enseignement et à leurs élèves, mais 
aussi pouvait servir d’argument de vente 
pour ses publications.

L’autorisation d’intituler certains cours 
« Cours municipaux d’espéranto » leur 
donnait un caractère officiel.

(documents fourni par la famille Delaire)

Page d’introduction de la 6e 
édition de « L’Espéranto 
Vivant » de Pierre Delaire, 
édition de 1964.

Lettre du Député-Maire d’Orléans (Pierre 
Ségelle)  pour des cours dans l’ancienne école 
supérieure de la place du Cardinal Touchet, 15 
octobre 1956.



Voyages et concours : la motivation 
pour la langue internationale

Document des Archives municipales d’Orléans, cote 1R4002
Dès 1947, Pierre Delaire mettait 
en avant un concours national 
d’espéranto, soutenu par le 
CNEO, pour attirer de nouveaux 
élèves. Le prix offert aux 
gagnants était un voyage dans 
un pays étranger, Hollande, 
Yougoslavie et autres pays 
européens.

C’est là l’occasion d’utiliser 
l’espéranto en conditions réelles, 
face à des interlocuteurs qui ne 
parlent pas français, et de tester 
ses connaissances. Dans les 
années 1945 à 1960, ces 
destinations étaient tout à fait 
exotiques et représentaient une 
expérience particulièrement 
dépaysante.

Prospectus de 1948 
Document fourni par la famille Delaire.



« Congrès de l’amitié »
pour vivre en pratique la 

communication internationale

Pierre Delaire organisa également des 
« Amikeco-Kongresoj », des Congrès 
de l’Amitié. Ces grandes réunions ont 
lieu dans différents pays européens, 
ainsi qu’en France. Leur but est de 
faire se rencontrer les espérantistes, 
d’utiliser l’espéranto et d’y prendre 
plaisir.

Petite annonce dans « Monato », février 
1983

Bulletin d’inscription pour le 3e Congrès 
de l’amitié 
Document fourni par la famille Delaire.

Prospectus pour le 13e  
« Amikeco-Kongreso », 1963. 
Document fourni par la famille Delaire.



Correspondance internationale : 
les contacts personnels

Cher Pierre

Je réponds à votre recherche de 
correspondant, après avoir lu votre petite 
annonce dans le journal « esperanto » 
d’avril. J’apprends par moi-même depuis 
deux ans, mais n’ai pas l’habitude de parler 
espéranto.
J’ai trente trois ans et suis marié avec une 
fillette de six ans. Je m’occupe 
d’intermédiation pour vendre et louer des 
maisons. L’anglais est ma seule langue 
nationale. La ville touristique que j’habite au 
bord de la mer est à quatre-vingt kilomètres 
au sud de Brisbane sur le bord de mer 
oriental de l’Australie.
Il me plairait de correspondre avec 
quiconque que vous pensez convenable.
Sincèrement à vous,

J’ai toujours eu l’intention de visiter 
aussi vore beau pays. Mais les diffiultés 
de la vie ont détourné mon atention de 
ce projet. Aujourd’hui , j ’utilise la 
possibilité que vous m’ofrez pour 
développer une grande amitié sans voyage 
et sans visite , bien sûr avec vore aide. 
Je vous demande de transmetre la letre 
à quelqu’un qui désire commencer une 
vraie relation d’amitié . 

« difficultés de la vie » : 
1985, guerre 

Iran-Irak

Pierre Delaire a organisé un service de mise en relation pour les 
correspondances en espéranto, entre personnes de divers pays.



La Eta Princo
Couverture de « La Eta Princo » (Le Petit 
Prince), édition de 1961,
(Document fourni par la Famille Delaire)

Cette première édition était très orléanaise, par 
son traducteur et par son éditeur. 

Ralph Harry, ambassadeur d’Australie auprès 
des Nations Unies, avait rédigé une introduction 
de trois pages.

La 2e édition (1984) de « La 
Eta Princo » est très 
internationale
- traducteur en France
- mise en page au Brésil
- édition au Canada
- services de diffusion au 
Canada et aux Pays-Bas

En la libro oni diris : « La boaoj senmaĉe glutas 
sian tutan rabaĵon per unu sola gluto. Poste ili ne 
povas plu moviĝi ; kaj dum la ses monatoj da 
digestado ili dormas »

EN TIU momento aperis vulpo :
« Bonan tagon » diris la vulpo.
« Bonan tagon ! »ĝentile 
respondis la eta princo. Li turniĝis, 
sed nenion vidis.



Rue de l’Espéranto, 
à Fleury les Aubrais

Le 17 décembre 1951, Pierre Delaire et la 
communauté espérantiste d’Orléans ont 
inauguré la rue de l’Espéranto à Fleury-
Les-Aubrais. Cette rue, qui donne sur la 
Rue Gabriel Péri, porte toujours ce nom 
aujourd’hui.

 Photographies du 17 
décembre 1951 et du 15 juin 
2020
Document fourni par la famille Delaire et 
photographie par Pierre Dieumegard



Que reste-t-il de l’oeuvre
 de Pierre Delaire ?

« La Hedero », association locale 
d’espéranto animée par Pierre Delaire, a 
disparu avec son animateur.
Mais dès l’année suivante, en 1986, des 
espérantistes orléanais se sont regroupés 
en déclarant officiellement une nouvelle 
association : Espéranto-Loiret.

Rigardu la ĉielon. Demandu vin : 
ĉu, jes aŭ ne, la ŝafeto manĝis la 
floron ?
Kaj vi vidos, kiel ĉio aliiĝas…
Kaj neniu grandulo iam ajn 
komprenos, ke tio tiel gravas !

La troisième édition de « La Eta Princo » 
date de 2018, en coédition par Espéranto-
France et Kanada Esperanto-Asocio
Équipe de rédaction : Canada, France, 
Croatie, Australie, Grande-Bretagne.



Pourquoi l’espéranto était-il si 
motivant pour Pierre Delaire ?

Dès 1936-1937, Pierre Delaire a 
publié deux brochures :
- « L’espéranto en douze leçons », 
traitant du fonctionnement de la 
langue
- « Tu seras espérantiste », traitant de 
l’esprit de la langue, « l’idée interne 
de l’espéranto », et des idéaux de 
Zamenhof, l’initiateur de l’espéranto.

Simplicité et logique de la prononciation 
(L’espéranto en douze leçons)

L’incompréhension entre les groupes humains est 
cause de conflits (citation de L.L. Zamenhof, Tu 
seras espérantiste)

Simplicité et puissance de 
la formation de nouveaux 
mots (L’espéranto en 
douze leçons)

Une langue commune peut permettre des 
sentiments fraternels entre personnes d’origines 
différentes (sur le premier congrès de Boulogne 
sur mer, Tu seras espérantiste)
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